
PRIX DES BÂTISSEURS 2011 DE L’ACPQ 
 
 
 
 

Le Prix des bâtisseurs est attribué à une personne ou à un groupe de personnes qui a exercé ou 
qui exerce encore, d'importantes fonctions au sein de l’Association des collèges privés du 
Québec ou d’une institution membre de l’Association. 
Reconnu pour son leadership et ses qualités de rassem-
bleur, le lauréat a amplement démontré une vision et un 
esprit d’innovation remarquables à l'égard du développe-
ment de l’enseignement collégial privé. 
Cette année, le Prix des bâtisseurs1 est remis à Monsieur 
Alain Lachapelle, professeur de chimie au Collège André-
Grasset.  
 
Présentation de Monsieur Alain Lachapelle par Vincent Camarda, directeur des études et 
Ginette Trudeau, directrice adjointe aux études, Collège André-Grasset 
Docteur en chimie, conférencier, ambassadeur du Collège et de l’ACPQ, professeur émérite qui 
s’engage volontiers dans la réflexion critique sur les pratiques du métier, Alain Lachapelle mérite 
amplement cette reconnaissance.  
Ses réalisations sont fort nombreuses. Mentionnons les plus marquantes : 

• présentation de soixante conférences; 
• rédaction d’une quarantaine d’articles dans la revue Spectre dont il a été le rédacteur en 

chef pendant quatre ans; 
• publication d’un manuel en chimie organique; 
• participation active (conférences, colloques) aux activités du Cénacle, groupe de 

réflexion sur l’enseignement des sciences au Québec; 
• coordination de trois programmes d'études; 
• établissements de partenariats avec des entreprises, universités et institutions de 

recherche. 
Alain Lachapelle est essentiellement animé par trois valeurs : 

• le respect de l'autre, sans lequel il n'y a pas de vouloir-vivre ensemble; 
• l'amour du travail et du métier que l'on a choisi, sans lequel aucun talent ne peut 

véritablement s'exprimer; 
• le courage sans lequel les difficultés finissent par occuper l'espace de toute ambition. 

Le département de chimie, au sein duquel il accomplit son travail avec méthode, détermination et 
amour, a compris, pour sa part, qu'il n'y a de réussite que collective. Pour notre bâtisseur, le 
travail, le respect de l'autre, le courage et le sens du partage sont indiscutablement parmi les 
facteurs clés du succès professionnel. En effet, on ne peut être heureux seul, ni réussir tout seul. Il 
faut s'inscrire dans une philosophie qui reconnaît que chacun a quelque chose à recevoir de l'autre 
et a également quelque chose à donner à l'autre.  

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Le jaseur, sculpture de Diane Renard d’Inverness. 
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Nous soulignions également que, toujours, Alain Lachapelle fait preuve d’un enthousiasme 
contagieux où l’émotion, le désir de voir grand, de ne pas s’arrêter, de ne pas perdre son temps ni 
celui des autres est toujours au rendez-vous. Cet éducateur hors du commun, va de l’avant, ne 
regarde jamais en arrière, néglige les petites défaillances et les détails bureaucratiques, fonce 
l’œil sur le but et non sur les obstacles.  
Pour toutes ces raisons, nous avons à faire à un éducateur d’exception, à un véritable porte-
étendard qui contribue par son infatigable travail au rayonnement du Collège et du réseau privé 
subventionné. Il s’agit d’un véritable bâtisseur, il a la manie de faire bâtir au même titre que les 
bâtisseurs de cathédrales du Moyen-âge. 
Nous admirons son audace intellectuelle, sa volonté de comprendre, d’étendre aussi loin que 
possible l’empire de la raison humaine, et, derrière son conformisme de façade, nous continuons 
d’admirer la qualité de son travail, sa liberté d’esprit et son refus des idées toutes faites. 
Pour toutes ces raisons, nous lui disons avec émotion : merci ! 
 
Remerciements de Monsieur Alain Lachapelle 
C’est avec un grand plaisir et un immense honneur que je reçois aujourd’hui ce premier Prix des 
bâtisseurs de l’ACPQ. 
Je dois l’avouer cependant, c’est d’abord avec un certain scepticisme que j’ai accepté la 
proposition des membres de la direction des études de présenter ma candidature. 
Car enfin, qu’avais-je fait de si particulier ces vingt-cinq dernières années ? 
Bien sûr, j’avais initié au fil des ans nombre de projets plus stimulants les uns que les autres, avec 
les étudiants d’une part, mais aussi avec mes collègues et avec d’autres compagnons à l’extérieur 
du Collège. Et j’ai eu tellement de plaisir dans toutes ces aventures que je n’ai vraiment pas vu le 
temps passer ! 
Mais un bâtisseur ? 
Un bâtisseur pour moi, c’est quelqu’un qui bâtit des cathédrales, comme le faisait si bien le 
personnage principal, Tom, dans le roman de Ken Follett, Les piliers de la Terre. 
Tom, qui avait sa belle barbe grisonnante et ses cheveux bouclés, voyait une cathédrale là où bien 
d’autres ne voyaient qu’un immonde champ de boue. 
Et c’est en relisant cette œuvre magistrale que j’ai vraiment compris le sens profond du mot 
« bâtisseur ». Un bâtisseur, c’est d’abord et avant tout quelqu’un qui voit au-delà de l’horizon, là 
où les rêves se réalisent, et qui laisse cet héritage à ceux et celles qui vont le suivre. 
Alors, là, oui, j’ai été et suis encore un bâtisseur ! 
Et je ne parle pas seulement des programmes créés, des séminaires présentés, des projets de 
recherche développés, des articles écrits et des outils pédagogiques inventés, mais aussi de 
chaque étudiant qui est une œuvre magistrale en devenir. Chacun de ces « projets » est une 
cathédrale qu’il faut voir là où il ne semble pas y avoir grand-chose au départ ! 
C’est donc avec beaucoup d’humilité que j’accepte ce prix, sachant que je suis redevable à tous 
les gens que j’aime, notamment aux gens de mon clan grasséen et à tous les anciens Sulpiciens, 
pour avoir créé les conditions me permettant de réaliser mes rêves. C’est leur amour, leur grande 
solidarité et leur humanisme qui m’ont porté pendant toutes ces années. Ce prix, c’est aussi le 
leur ! 
Merci encore du fond du cœur. 


